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1) Réflexion générale à l’intention des enseignants
Respect de la liberté 
Nous rappelons que cette animation est une proposition que chaque école a la liberté d’adapter et de modifier afin de rencontrer au mieux les objectifs qu’elle se fixe. 
Thématique mise en évidence : le passage.
A la veille du passage dans le secondaire, chaque élève qui quitte l’école sera « célébré » au sein de sa classe.
Méditations pour ouvrir au sens de la démarche 
L’élève qui quitte l’école fondamentale a traversé celle-ci durant plusieurs années, parfois 9 années dans le même établissement. Entré petit, le voila aux portes de l’adolescence et de l’école secondaire. Devant lui, une obligation de traverser, de franchir un pas vers l’inconnu, tel un exode.
Comme Abraham appelé à quitter sa communauté, son terrain de connaissance, chaque élève est invité à envisager l’avenir avec espérance. Chacun reçoit tout au long de sa vie des appels à grandir, à vivre une vie nouvelle. Dieu lui-même est au cœur de ce mouvement de vie et de croissance en humanité. Pour tout passage, la rupture avec la situation présente est un pas obligé. 
« L’homme ne se connaît pas lui-même, parce qu’il n’est pas un être donné d’un bloc, mais un être qui se fait et se cherche dont l’identité se construit dans une histoire », dit Dominique Maertens.
Pour les élèves qui vont quitter leur école primaire, le temps est venu de regarder rétrospectivement de quoi ont été faites ces années de vie à l’école et d’envisager l’avenir avec force et espérance.

Ancrage biblique
Genèse 12, 1 
Le Seigneur dit à Abram : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père et va dans le pays que je te montrerai ».
 

Le support matériel porteur de sens
Une collection de pierres variées récoltées dans la nature avec impérativement une face en creux.
Une caisse en bois remplie de mortier ou de plâtre frais.
 

2) Proposition de démarche à vivre en classe et animée par le(la) titulaire
 

1. Chaque élève est invité à réfléchir à ce qu’il a vécu, apporté aux autres depuis son entrée à l’école pour arriver à exprimer au cours de l’animation (voir point 6) comment il a grandi, en quoi, et à l’aide de qui et comment il se voit dans son futur.
 

2. Chaque élève exprime un merci. S’il le fait par écrit, il peut le déposer dans un panier.
3. Comme signe du parcours de vie déjà réalisé et comme élément d’ancrage pour la route qui s’ouvre à lui, il reçoit une pierre* qui a été choisie par des enseignants des classes qu’il a fréquentées. On pourrait tirer au sort par enseignant ou petits groupes d’enseignants les noms des élèves à qui ils doivent offrir une pierre. 
*Variante : certains enseignants préfèreront remettre à l’enfant une clé ou un bâton. Ils adapteront ensuite la démarche en fonction de cet objet symbolique.


*Variante : Comme signe du parcours de vie déjà réalisé et comme élément d’ancrage pour la route qui s’ouvre à lui, il reçoit une « parole » qui a été choisie par des enseignants des classes qu’il a fréquentées.
Cette parole exprime soit qui il est pour les autres, soit ce qui constitue une marque personnelle de son passage à l’école.
Au préalable, deux ou trois enseignants (de maternelles et de primaires) se concertent pour exprimer ce message à l’adresse de l’élève qui leur a été assigné.
Ainsi, la pierre qui sera remise à l’élève sera le signe qui accompagnera la parole « offerte » à l’élève par des adultes qui ont fait un bout de chemin avec lui.
 

4. Lecture de Genèse 12, 1. Comme Abraham, l’élève quitte un pays mais pas les mains vides ; la pierre lourde et différente des autres est signe du bagage reçu et en même temps construit par soi-même pour envisager le parcours à emprunter avec confiance.
5. Chant : Va quitte ton pays T144 
6. Chaque élève a marqué l’école de son passage ; les copains, les copines, les enseignants, le personnel travaillant à l’école se souviendront de lui. 
Qu’est-ce que je souhaite que l’on retienne de moi ?
Ce signe distinctif de l’élève qui a laissé « sa trace » dans l’école sera fixé sur le côté creux de la pierre, à l’image du sillon que l’élève a creusé à l’école.
Sur la face extérieure de la pierre, l’élève est invité à exprimer son « rêve » ou sa vision de vie, ce qui serait son « secret de vie », ce qu’il voudrait être ou faire de sa vie et garder cela comme son « jardin secret » durant toute sa vie.
Il n’y a que lui qui saurait ce qu’il a rêvé. « En creux » donc, il laisserait une « trace » de qui il est ou a été et « en plein », il repart avec son rêve à réaliser et déjà matérialisé sur sa pierre. A lui de devenir cette « pierre vivante » !...
Une caisse en bois remplie de mortier frais ou de plâtre est disposée devant le groupe.
Chaque enfant s’avance et devant la classe, exprime ce qu’il veut que l’on retienne de lui et imprime la marque de sa pierre, côté creux, dans le mortier.
Après quelques heures de séchage, chaque élève recueille sa pierre et l’emporte. Un échange sur l’endroit où sera déposée la pierre à la maison peut
être engagé.
7. Prière d’envoi.
L’enseignant met en évidence le panier qui a récolté les « merci ».
Lecture collective à voix haute de la prière suivante :
« Seigneur, accompagne-nous dans ce nouveau départ et donne-nous la confiance nécessaire pour grandir et réussir notre vie. Avec toi, nous voulons devenir plus généreux et plus soucieux des autres, car c’est là aussi que nous trouverons la joie de vivre. »
 

8. Audition d’une musique ou d’une chanson ou observation d’un montage power-point (à trouver). Exemple : « Là-bas » de JJ Goldmann ».
9. Temps festif et convivial
 

Chants et textes de méditation qui peuvent accompagner le rite de départ de l’école fondamentale
 

Va, quitte ton pays T144
Paroles : Claude Tassin
Musique : Claude Tassin

R. : Aujourd’hui le Seigneur t’appelle
Va, quitte ton pays !
Et le vent de l’Esprit t’entraîne :
Va, quitte ton pays !
1. Si le feu nouveau te dévore,
Va, quitte ton pays !
Ne crains pas l’amour qui t’emporte,
Va, quitte ton pays !
2. Si tu vis de Dieu, de son Souffle,
Va, quitte ton pays !
Ne crains pas de prendre la route,
Va, quitte ton pays !
3. Si ton Dieu t’apprend d’autres langues,
Va, quitte ton pays !
Ne crains pas et sors du silence
Va, quitte ton pays !
4. Si ton Dieu brise les barrières,
Va, quitte ton pays !
Ne crains pas les murs et les frontières,
Va, quitte ton pays !
5. Si tu sais de Dieu la Promesse,
Va, quitte ton pays !
Ne crains pas de suivre son rêve,
Va, quitte ton pays !
 

 

N’oublie pas que ton visage est destiné aux autres,
 

que d’autres doivent le regarder
 

et que rien n’est si pitoyable et déprimant
 

que la rencontre pendant des heures et des jours
 

d’un visage laid et peu aimable.
 

Ton visage est bien plus qu’une belle façade,
 

plus qu’une enseigne, plus qu’une carte de visite.
 

Soigne ton visage non seulement pour toi-même,
 

pour te voir joli(e) dans la glace
 

mais surtout pour les autres.
 

Soigne ton visage surtout de l’intérieur.
 

Mets « lumière » et « joie » dans tes yeux.
 

Détends ta bouche jusqu’au sourire.
 

Rends ton visage aimable.
 

Tu pourras cela si tu démaquilles ton cœur un peu plus à fond.
 

Nettoie-le de tous ces soucis, préoccupations et
 

critiques au sujet des choses étrangères à ton bonheur.
 

Chasse aussi la triste rumination de tes irritations quotidiennes.
 

Montre ton meilleur, ton plus aimable, ton plus beau visage
 

et ce ne sera plus difficile de t’aimer.
 

Vivre aujourd’hui !
 

Etre joyeux aujourd’hui !
 

Etre heureux aujourd’hui ! 
 

Libère ton cœur.
 

Ne fais pas dépendre ta joie de vivre
 

et ton bonheur
de mille et une futilités.
 

Prière
Cathédrale
Ma vie est une cathédrale
et je la construis avec fierté
comme les bâtisseurs d’antan.
Elle ne monte pas en un jour.
il y faut du soin et de la précision,
et des amis pour soutenir l’échafaudage.
Avec précaution, je choisis des pierres,
je les assemble selon le plan que tu me livres
et je les fignole et les cisèle,
et il arrive que mes outils s’y brisent,
Elles sont dures, les pierres…
Je polis et je lime jusqu’à ce qu’en naissent
les anges musiciens et leur sourire d’ailleurs.
Il est vrai que parfois, sans que je l’aie voulu,
il en naît des gargouilles et des monstres ricanants.
Mais c’est ma vie.
Je la désire dressée, haute et fine, ma Cathédrale,
et transperçant les brumes de mon pays,
je la désire belle à contempler et capable d’élever le regard.
Elle ne montera pas en un jour, ma Cathédrale,
et il y faudra de la sueur et du sang sûrement.
Elle s’effritera par endroits mais elle tiendra !
J’en suis le maître d’œuvre et toi, Seigneur,
l’architecte.
Extrait de « Prier » - Charles Singer – Desclée – page 18
Les fruits et les graines

 Un jeune homme entre en rêve dans un magasin.
Derrière le comptoir se tient un ange.
Le jeune homme lui demande : « Que vendez-vous ? »
L’ange lui répond : « Tout ce que vous désirez. »
Alors le jeune homme commence à énumérer :
« Si vous vendez tout ce que je désire,
Alors j’aimerais bien :
La fin des guerres dans le monde,
La fin des bidonvilles en Amérique latine,
L’intégration dans la société des marginaux,
Du travail pour tous les chômeurs,
Plus d’amour et de vie communautaire dans l’Eglise… »
 

L’ange lui coupe la parole :
« Excusez-moi, Monsieur, vous m’avez mal compris.
Ici nous ne vendons pas de fruits,
Nous ne vendons que les graines. »
 Auteur anonyme recueilli dans Ressources, un jour,
Reçu par e-mail de France
 

Là-bas (JJ Goldman) 
Là-bas
Tout est neuf et tout est sauvage
Libre continent sans grillage
Ici, nos rêves sont étroits
C’est pour ça que j’irai là-bas
 

Là-bas
Faut du cœur et du courage
Mais tout est possible à mon âge
Si tu as la force et la foi
L’or est à portée de tes doigts
C’est pour ça que j’irai là-bas
 
Là-bas
Y a des tempêtes et des naufrages
Le feu, les diables et les mirages
Je te sais si fragile parfois
Reste au creux de moi !
 On a tant d’amour à faire !
Tant de bonheur à venir !
Je te veux mari et père !
Et toi, tu rêves de partir
 

Ici, tout est joué d’avance
Et l’on ne peut rien y changer
Tout dépend de ta naissance
Et moi je ne suis pas bien né 

Là-bas
Loin de nos vies, de nos villages
J’oublierai ta voix, ton visage
J’ai beau te serrer dans mes bras
Tu m’échappes déjà, là-bas
 

J’aurai ma chance, j’aurai mes droits !
N’y va pas
Et la fierté qu’ici je n’ai pas !
Là-bas
Tout ce que tu mérites est à toi 
N’y va pas
Ici, les autres imposent leur loi !
Là-bas
Je te perdrai peut-être là-bas !
N’y va pas
Mais je me perds si je reste là !
Là-bas
La vie ne m’a pas laissé le choix !
N’y va pas
Toi et moi ce sera là-bas ou pas !
Là-bas
Tout est neuf et tout est sauvage !
N’y va pas
Libre continent sans grillage !
Là-bas
Beau comme on n’imagine pas !
N’y va pas
Ici, même nos rêves sont étroits !
Là-bas
C’est pour ça que j’irai là-bas !
N’y va pas
On ne m’a pas laissé le choix !
Là-bas
Je me perds si je reste là !
N’y va pas
C’est pour ça que j’irai là-bas !
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